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7 bam ou le premier meurtre, parodle——me lodrame
fen rose), méle¢ de couplets, en trois actes, précédée d’un
prologue. Paris 1829.
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(@) "H imiypupn eivar: Chants héroiques des montagnards
el matelots Grees, traduits en vers fringais par M. Népo-
mucéne L. Lemercier, de I'Institut de France (Académie
Francaise). Paris. Urbain Canel, libraire, Rue Saint-André.
des-Arts No 30. Audin, Quai des Augustins No 25. 1824.
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(¢) Les martyrs de Souli, on I’Epire moderne. Tragédie
en 5 actes. Paris (Urbain Canel) 1825 in 8o.
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Oui, pervers se glisser tel que liche serpent,
Monter au nid de l'aigle et l'aiteindre en rampant ;
Mais du reptile, moi briser la téte impure.
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